Time to come to reason by BECHMANN, Roland
TIME TO COM'E TO REASON 
A shortage in raw materials and energy 
must be expected in the near future if 
people - especially · in industria/ised 
countr cs - do not short/y modify their 
way of /ife. 
Consumption of raw materials could be 
reduced by ensunng the" more careful 
use and by recycling. Energy consump­
tion could be relieved if transport were 
limited, through a /arger use of local 
resources. tf buildings were better insu­
lated, if the installations and processes 
were more efficient. 
On the other hand, it is necessary to 
use whenever possible direct/y available 
and renewable energy, such as that 
produced by sun, wind, photo synthesls. 
thermie differences in the seas, chemical 
energy. waste-processlng. 
Buildings should be destgned so as to 
//mit the expense of energy. Priority 
should be gtven, in temperate countries. 
to lnsulation and to the reduction of 
energy /osses through glass surfaces 
and openings. 
Building projects shoufd take into ac­
count energy consumption not on/y in 
the maintenance but in the construction 
itself. The posslbilittes of solar suppfy 
and clim'ltic incidences should be consi­
dered in every building. The heat pro­
duced in the habitat should not be 
wasted but should be recycled. Domestic 
waste should afso be recycled. 
lntermediate spaces between the inside 
and the outside - such as greenhouses, 
verandahs. etc - permit better insu/at/on, 
as weil as possibiltty of cuftivating. 
Water, a valuable and /imited resource. 
should be spared and recycled. 
Autonomy is not economical ln the im­
mediate future, because of the expense 
of installation, and each case must be 
considered sepsrately. Architecture has 
a/so a great role to play : it must take 
lnto account more careful/y climatic con­
ditions and durability, make the best use 
of naturel flows. of the characteristics 
of the different sorts of available mate­
rials and of their refationships, and also 
integrale the new technologies. Town and 
co!lntry planning must also take into ac­
count the necessity of reduclng motor 
traffic. Water must be given special 
care in the house and in the town and 
country planning. · 
However, nothing can be efficient/y done 
if people are not weil informed and 
aware of the situation, since they must 
keep in mlnd the necesslty of sparing 
energv and changing to a certain ex­
tent thelr fife style. 
L'âge d'or de la consommation et du gas­
pillage est révolu : à tous les niveaux, la 
réflexion, appuyée sur des calculs et des 
recherches poussés a fait apparaître l'im­
passe dans laquel le à bref délai la civi­
lisation industrielle allait se trouver : 
l'épuisement des gisements exploités, 
pour les matières premières comme pour 
l'énergie, est maintenant prévisible à bref 
délai, si une modification profonde n'est 
pas opérée dès à présent dans le mode 
de vie de l'homme - et avant tout de 
l'homme inr1t!:>trialisé. 
D'une part, on doit considérer comme 
indispensable un ralentissement démo­
graphique, pour se rapprocher, sur la 
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Terre, d'une stabilisation du nombre des 
consommateurs. 
D'autre part, il faut réduire considérable­
ment la consommation des matières pre­
mières et de l'énergie provenant de gise­
ments dont le renouvellement exige des 
millions d'année�:. 
Enfin, ménager le sol cultivable et en 
éviter la dégradation devient un impé­
ratif si l'on veut continuer à pouvoir 
nourrir la population du Globe. 
Or on constate que ce sont les pays In­
dustrialisés - et de loin - qui consom­
ment, par habitant, le plus de nourriture, 
d'énergie et de matières premières. Une 
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part importante des dépenses d'énergie 
est d'ailleurs entraînée par l'exploitation, 
le transport, le conditionnement, l'utili­
sation des matières premières et des 
productions a limentaires. 
En ce qui concerne les matières pre­
mières, leur consommation pourrait être 
considérablement réduite si elles étaient 
rationnellement utilisées et recyclées, au 
lieu d'être dans une large proportion gas­
pi l lées et perdues après un temps d'usage 
plus ou moins long. Quant à la  quantité 
d'énergie consommée, el le pourrait être 
réduite si on limitait les transports, è 
tous les niveaux par une fabrication aussi 
proche que possible des lieux d'extrac� 
tian, l'utilisation maximale des ressources 
locales, la suppression des transports 
superflus, 'le développement rationnel des 
télécommunications pour diminuer les dé� 
placements des personnes physiques. I l  
faudrait aussi réaliser de façon plus ra� 
tionnelle - particulièrement dans les 
pays tempérés ou froids - les cons� 
tructions destinées à abriter les hommes 
dans leurs différentes activités, de façon 
à diminuer l'énergie dépensée pour créer 
un climat intérieur correspondant aux be­
soins physiologiques de l'homme lorsque 
la température extérieure est trop élevée 
ou trop basse. Pendant des millénaires, 
l'homme a dû s'adapter aux différents 
climats, quitte à éviter les régions les 
plus inhospitalières ; cette contrainte a 
lourdement pesé sur son développement : 
ce n'est que depuis peu de temps qu'il 
se trouve en mesure de s'affranchir, dans 
ses établissements, de la sujétion des 
climats. Cet affranchissement coûteux 
peut également être, à partir d'un cer� 
tain point nocif. 
Il apparaît en effet que c'est bien sou­
vent à l'encontre de ses besoins physio� 
logiques et aux dépens de sa santé que 
l'homme des pays industrialisés recherche 
un confort qui est essentiel lement un 
moindre effort privant son corps du mini­
mum d'exercice musculaire dont il aurait 
besoin, et dispensant son organisme d'une 
adaptation à des variations de tempéra� 
ture, qui est salutaire. 
Outre les économies d'énergie qu'on 
pourrait appeler "' passives •, il existe 
une deuxième voie pour économiser 
l'énergie stockée dans le globe : recou� 
rir à des énergies directement disponibles 
et pratiquement inépuisables à l'échelle 
humaine. On peut citer, en particulier, 
celle provenant du soleil, soit directement 
sous forme de rayonnement calorifique, 
soit indirectement comme J'énergie 
éolienne, l'énerg ie photosynthétique, 
l' énergie thermique différentielle des mers, 
l'énergie chimique, l'énergie provenant 
d'une transformation des produits orga­
niques, l'énergie provenant de la gravita� 
tian (et, en particulier, des effets de l'at� 
traction lunaire à la surface du globe), 
l'énergie provenant de la chaleur emma­
gasinée dans les couches profondes du 
globe. Il existe enfin l'énergie nucléaire, 
dont certains affirment que tous comptes 
faits el le consommerait autant d'énergie 
au stade de J'investissement, de la fabri� 
cation et de la transformation qu'elle en 
procurerait, en raison de fa rapidité 
d'usure des centrales : nous n'avons, heu� 
reusement, pas à nous pencher, dans 
la présente publication. sur les problèmes 
posés par cette source d'énergie, mais 
à considérer les techniques dites .. dou­
ces • ,  visant à l'économie d'énergie et à 
la substitution d'énergies diverses, et à 
analyser les transformations qu'elles peu­
vent apporter par leur intégration à l'ha� 
bitat. 
L'habitat n'est autre chose que le cadre 
de vie d'un groupe humain et son envi� 
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ronnement, avec toutes ses interrelations ; 
mais nous nous limiterons au problèmes 
de l'habitat extra�urbain, quelle que soit 
la forme de groupement des habitations 
et des équipements qu'il comporte. Cet 
habitat a pour particularité de se trouver 
inséré dans un maillage de voies et de 
réseaux beaucoup plus lâche que le mail­
lage urbain (et - à la limite - Inexis­
tant, dans certains cas). Il en résulte que 
cet habitat diffus, clairsemé ou isolé, 
coûte à la collectivité beaucoup plus cher 
par habttant et entraîne des dépenses en 
travaux, en équipement, en matériaux, en 
matériels, en transports, proportionnelle� 
ment plus fortes qu'une agglomération 
urbaine de dimensions raisonnables. En 
revanche, on constate qu'au-dessus de 
certaines dimensions, au-dessus d'une 
certaine concentration de la ville, les dé­
penses par individu croissaient à nou� 
veau. Ce phénomène est dû à la com­
plexité trop grande du système, à la 
circulation implanifiable des individus 
dans la mesure oU on ne peut leur im� 
poser ni leur lieu d'habitat, ni leur lieu 
de travail, ni leur lieu de récréation. I l  
est dû aussi aux problèmes de la santé 
physique et mentale dans les grandes 
villes, à l'occupation très serrée et très 
complexifiée du sol et du sous�sol, et 
aux phénomènes d'encombrement dans 
différents domaines. 
Etant donné que l'habitat diffus entraîne 
des frais d'équipement, de raccordement, 
de desserte par habitant plus élevés que 
dans une agglomération petite ou moyen­
ne, lïr.�térêt de le rendre aussi indépen­
dant et autonome que possible apparaît. 
Cette recherche d'autonomie rencontre et 
conforte, dans les pays industrialisés 
du monde tempéré - et particulièrement 
chez les jeunes - le développement ré� 
cent d'une idéologie du refus de la Ville 
et parfois aussi de la Société, d'une in� 
quiétude devant l'avenir des aggloméra­
tions et celui de la civilisation industrielle 
en général. Elle cojncide aussi avec une 
nostalgie d'un mode de vie semi-autarcl� 
que qui était, il y a peu d'années en­
core, le cas général dans les campagnes 
de la plupart des pays du monde entier. 
Cette autarcie a été battue en brèche par 
la politique de rationalisation et de ren­
tabilisation des productions de l'agricul­
ture et de l'élevage dans les pays déve­
loppés et par les monocultures, intro� 
duites jusque dans beaucoup de pays du 
Tiers-Monde par la colonisation. Enfin 
cette recherche rejoint aussi un souci re­
lativement récent, celui de la protection 
de l"environnement et la conscience des 
interférences écologiques de l'Habitat Hu­
main avec le Milieu naturel ou aménagé. 
Si l'autonomie est un objectif qui n'est 
pas forcément économique au départ, 
c'est qu'elle suppose en général, pour 
être complète, des investissements im� 
portants - et souvent des équipements 
sophistiqués. En effet, les énergies dites 
.. douces •, telles que l'énergie solaire ou 
éolienne, sont intermittentes et aléatoires 
et un problème fondamental se pose 
alors, celui du stockage d'énergie, de 
chaleur ou de froid. Une balance est à 
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faire dans chaque cas - mals qui, selon 
les données économiques du moment, va­
rie - entre le coût des stockages, le coût 
des installations de captage d'énergie, r. 
coût de leur maintenance et les coûts 
des sources d'énergie classiques avec les 
installations susceptibles de les utiliser 
et leur entretien. Ainsi, selon les cas, 
selon le prix du courant électrique ou de 
l'eau, la distance aux réseaux de distribu­
tion les plus proches, les sujétions d'envi­
ronnement qui peuvent exister, etc., les 
techniques nouvelles faisant appel à 
l'énergie solaire, au vent, à la chaleur du 
sous�sol, aux différences de niveaux des 
eaux de surface, aux mouvements quoti­
diens de la mer, etc... se présenteront 
ou non sous un jour favorable selon les 
comparaisons économiques classiques. 
Mais on peut se demander dans quelle 
mesure de telles comparaisons - si vrai­
ment nous sommes en face d'une situa� 
tian de pénurie menaçante - sont vela� 
bles. On ne sait pas, d'autre part, si les 
calculs fondés sur les hypothèses de 
développement et de compétitivité de 
l'énergie électrique d'origine nucléaire se 
vérifieront effectivement, et si les con­
traintes d'environnement n'en modifieront 
pas considérablement les données dans 
un avenir plus proche qu'on ne le pense 
communément. 
Même ei cette dernière hypothèse se ré­
vélait inexacte, Il n'en reste pas moins 
qu'il peut apparaître comme indispensable. 
même avec une dépense plus élevée, de 
ménager la qualité de l'air, d'économiser 
l'eau indispensable, enfin de réduire la 
consommation de combustibles fossiles, a­
vant que ceux-cl ne deviennent un bien ra­
re : il s'agit de mieux employer les ressour­
ces de toute nature dont disposent les 
hommes, d'une part en utilisant les sour­
ces d'énergie existant sur place et les 
matériaux disponibles sans transports, 
d'autre part en économisant au maximum 
l'énergie. 
Pour ce dernier objectif, la recherche de 
matériaux et de techniques d' isolation 
économiques, l'incitation à une amélio­
ration massive de l'isolation des habita� 
tians (qui pourrait même aller jusqu'à la 
distribution gratuite de matériaux d'iso­
lation, avec le contrôle de la mise en 
œuvre), la réduction des déperditions par 
les surfaces vitrées et les ouvertures, ap� 
paraissent comme des objectifs premiers 
- et aisément accessibles - dans les 
zones tempérées froides. Dans cet ef­
fort, l'architecture a un rôle primordial 
à jouer. Les contraintes climatiques, trop 
négligées grâce à la facilité entraînée par 
un niveau de vie et un coût des combus­
tibles permettant le gaspillage, ainsi qu'à 
une idéologie toute-puissante de la tech­
nique, doivent être prises en compte 
comme des éléments de base. Les con­
cepteurs devront à l'avenir pouvoir dé� 
terminer si les dispositions de leurs pro� 
jets sont économiques en énergie et non 
plus seulement en investissement de 
construction, connaître les conséquences, 
positives ou négatives, du développement 
des surfaces vitrées selon leur orienta� 
tian, leur composition, leur type, avoir les 
moyens de mesurer les incidences des 
dispositions prises en matière d'ouver­
tures, de fermetures, de ventilation, etc ... 
En ce qui concerne les parois extérieures 
et intérieures, ils devront pouvoir évaluer 
les effets des masses en jeu, de leur 
inertie thermique plus ou moins grande et 
de l'influence de ces éléments sur le 
fonctionnement du système ou des sys­
tèmes combinés de production, de répar­
tition et de distribution de chaleur ou 
de froid adoptés. L'apport solaire, instan­
tané ou différé, direct ou indirect, ne 
pourra plus être négligé : iJ devra, même 
sans installation particulière de captage, 
être pris en compte - et à plus forte 
raison si les parois deviennent captrices. 
Pour les chaleuri produites ou seule­
ment partiellement consommées dans l'ha­
bitation (eaux chaudes de vidange, air 
• usé �. etc ... ), on s'efforcera de les ré­
cupérer par échange ou par pompage de 
calories. Pour les rejets et détritus (eaux 
vannes, détritus organiques, métaux, ma­
tériaux, combustibles) on se donnera 
comme objectif, sinon au niveau de la 
maison, du moins à celui du groupement 
ou de l'agglomération, de valoriser les 
unes - en utilisant leur potentiel éner­
gétique par fabrication de gaz ou inciné­
ration des matières combustibles. et leur 
potentiel fertilisant par fabrication de 
compost - et de récupérer les autres -
en extrayant des rejets urbains les dif­
férentes matières réutilisables et en leur 
trouvant un nouvel Jsage. 
Au niveau des groupements les concep­
tions dispensant du recours trop fréquent 
aux véhicules individuels motorisés, per­
mettant l'utilisation de moyens tels que la 
bicyclette et mettant à la disposition des 
usagers des transports en commun com­
modes, sont des réponses aux impératifs 
d'économie. Elles répondent en outre à 
une préoccupation de moindre pollution 
de l'atmosphère urbaine et de réduction 
du stress des citadins. 
Le développement dans J'habitation des 
surfaces intermédiaires, entre vitrage et 
parois du logement, tout en conduisant à 
des possibilités d'apports nutritifs grâce 
à diverses cultures et en offrant l'agré-
L'•cohabltat 
L'écohabitat n'existe pas, mais on 
peut y tendre ; on peut faire en sorte 
que l'habitat soit moins brutaliste 
vis-à-vis des milieux. Les technolo­
gies douces n'existent pas, mals il 
est des attitudes plus douces qui 
tendent à réduire les effets négatifs 
de la construction et de sa gestion. 
La stratégie des matériaux du bâti­
ment, par exemple, peut être revue 
sous l'angle de l'environnement. 
Quant à l'énergie • domestique • un 
nouvel avenir peut se dessiner. 
Même si, dans un pays comme la 
France, l'énergie géothermique ne 
devait pas dépasaer plus de 5 % de 
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ment des plantes en serres, contribuera 
à une meilleure récupération de l'énergie 
solaire et à une mei lleure isolation de 
l'habitation. La terrasse plantée, aisé­
ment réalisable avec les matériaux d'étan­
chéité dont nous disposons (et sur les­
quels portent trop souvent les économies) 
peut apporter (avec l'avantage d'un ma­
telas isolant à bon compte) sur les toi­
tures des maisons collectives et même 
individuelles - lorsque celles-ci ne se­
ront pas utilisées pour la récupératirHl de 
l'énergie solaire - un agrément, un .é!è­
ment hygiénique et même des ressources 
al imentaires. 
L'eau ne pourra plus être considérée 
comme un véhicule commode de tous les 
détritus, mais, sous toutes les latitudes, 
comme un bien précieux que les techni­
ques permettront de mieux utiliser, de 
ménager, de recycler ou d'utiliser dans 
le cadre de dispositions • en cascade .. 
où l'eau pure, au départ, passe à travers 
plusieurs usages successifs en subissant 
une pollution progressive avant d'être ré­
injectée dans la nature après avoir béné· 
ficié des traitements appropriés. 
Dans la construction même, l'économie 
devra porter désormais non sur l'immé­
diat, mais sur le long terme ; les prix­
plafond devraient prendre en compte le 
budget global dans le temps et l'allonge­
ment de l'amortissement par une qualité 
et une durabilité plus grandes des cons­
tructions. Ceci ne condamne pas pour 
autant les constructions • légères '" mais 
bien Isolées, dont on sait qu'elles peu­
vent être aussi durables, si elles sont de 
bonne qualité, que les constructions 
• lourdes • ; en outre, elles font souvent 
appel à des matières premières renouve­
lables comme le bois, dont le capital 
dans le cadre d'une bonne gestion glo­
bale, peut être conservé et même aug­
menté : nombre de régions peu propices 
à J'habitat de l'homme se prêtent en effet 
à la production de bois. 
Dans l'effort d'économie de matières pre­
mières et d'énergie qu'il s'agit aujour­
d'hui de développer, l'action des Etats 
et des différents Pouvoirs est très impor-
l'énergie consommée en l'an 2000, 
même si l'énergie solaire ne devait 
représenter que quelques 4 % (et 
moins de 1 % pour l'énergie 
éolienne) ne doit-on pas prendre ces 
chemins 7 
Les étapes sont plus importantes 
que les chiffres absolus. 
La rareté des ressources n'est sans 
doute pas pour demain, mais pour 
après-demain. Mais la réalité, dès 
aujourd'hui, c'est déjà la raréfaction 
et le renchérissement. La lutte contre 
les gaspillages est à la fois une dis­
cipline écologique et une discipline 
économique. En quarante ans, l'hu-
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tante ; mais le comportement des indivi­
dus et des cellules sociales ne J'est pas 
moins. 
Rien ne sera efficace si, avant tout, l'ha­
bitant n'est pas conscient, informé et in­
téressé et s'il ne dispose pas d'une cer­
taine autonomie de gestion, d'une cer­
taine liberté dans ses options �..en matière 
de qualité de vie. De nouvellei habitudes 
seront à prendre - dont certaines rap­
pelleront des souvenirs que l'on croyait 
révolus : de gestes aussi simples que 
de tirer les rideaux, de fermer les volets, 
de surveiller les consommations d'éner­
gie, d'éteindre la lampe, des habitudes 
aussi saines que de se mieux couvrir et 
de baisser le chauffage la nuit, le retour 
à des températures plus raisonnables 
dans les habitations et les locaux de 
trevail, seront dans les pays aux hivers 
froids le corollaire d'une prise de cons­
cience des problèmes qui se posent à 
t'échelle mondiale. 
Dans les pays chauds, on retrouvera les 
vertus des dispositifs de ventilation met­
tant à profit les courants naturels, des 
systèmes de refroidissement basés sur les 
principes d'évaporation, des méthodes de 
climatisation fondées sur l'inertie des 
masses construites, l'utilisation de l'am· 
bre, l'action du vent et du soleil, les pro­
portions des pleins et des vides ... Il s'y 
ajoutera tous les acquis des techniques 
nouvelles - celles utilisant J'énergie 
éolienne et l'énergie solaire en particulier 
- réfrigération, pompage, distillation, pro­
duction d'électricité, cuisson (industrielle 
ou domestique), etc ... Sous ces climats 
où l'énergie solaire disponible est consi­
dérable, de l'application d'une techno­
logie renouvelée peut sortir une très im­
portante élévation des niveaux de vie 
- les ressources énergétiques se trou­
vant ainsi redistribuées : par un juste 
retour des choses, ce sont certains des 
pays les moins développés actuellement 
qui bénéficient en effet du maximum da 
puissance d'origine solaire par unité de 
surface - avantage que J'hél iotechnologie 
permettra de mettre en valeur. 
Roland BECHMANN 
manité a fait un tel saut dans son 
environnement que Le Corbusier ne 
pourrait pas répéter sur. la climatisa­
tion artificielle ce qu'il a dit, à 
Athènes, au moment de la Charte, 
qui, sur d'autres points est toujours 
si actuelle. Le souci du patrimoine, 
par delà les pays et les systèmes, 
est devenu la clef des nouveaux 
comportement. Cela est vrai aussi 
pour l'habitat et les établissements 
humains. 
Serge ANTOINE 
Secrétaire général du 
Haut Comité de l'Environnement 
